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Hommage à Michel Lucas (1928-2015), 
inspecteur général honoraire des affaires sociales, 

 ancien chef de l’IGAS (1982-1993) 
 

 

 

 
Michel LUCAS 

Inspecteur général honoraire des affaires sociales 
Président d’honneur de l’Association pour la recherche sur le cancer (ARC) 

Grand officier de la Légion d’Honneur 
 

 
• Né le 21 février 1928 à Guingamp (Côtes d’Armor) 
• 1952-59 : Inspecteur du travail et de la protection sociale agricoles  
• 1959-61 : Inspecteur du contrôle général de la Mutualité sociale agricole au ministère de l’agriculture 
• 1961-67 : Inspecteur de l’Inspection générale de la sécurité sociale 
• 1967-77 : Inspecteur à l’Inspection générale des affaires sociales (IGAS) 
• 1977-82 : Inspecteur général et adjoint au chef de l’IGAS 
• 1982-93 : Chef de l’inspection générale des affaires sociales (IGAS) 
• 1993-2002 : Président de  la Commission technique d’homologation des titres et diplômes de 

l’enseignement technologique  
• 1993-2003 : Administrateur et secrétaire du conseil d’administration de l’Association nationale pour la 

gestion du fonds pour l’insertion professionnelle des personnes handicapées 
• 1996-2005 : Président de l’association pour la recherche sur le cancer (ARC) 

• 2002-2015 : Président du Comité d’histoire des administrations chargées du travail de l’emploi et de la 
formation professionnelle (CHATEFP)   depuis juillet 2002 
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Hommage de Pierre Boissier, 
chef de l’Inspection générale des affaires sociales, 

prononcé lors de la cérémonie du 4 février 2015 au cimetière du Père Lachaise 

 

L’Etat garant, l’Etat exemplaire 

Michel Lucas a intégré l’Inspection générale des affaires sociales (IGAS) en 1967, prenant la direction de ce 
service en 1982. Il y est resté 11 ans. Il a, au cours de cette période, véritablement fondé l’IGAS à partir de 
plusieurs corps d’inspection administratifs, posant les bases de ses méthodes de travail et de son 
indépendance.  

Durant toute sa carrière professionnelle, Michel Lucas a défendu la cause publique, et plus particulièrement 
l’importance de la fonction de contrôle au sein de l’État. C’était un véritable inspecteur, dans le meilleur sens 
de ce terme, qui se passionnait toujours pour les conclusions des contrôles confiés à l’Inspection. Il incarnait 
la double exigence de l’État garant et de l’État exemplaire. 

Sa discrétion, son sérieux, son goût pour l’analyse, pour observer, démonter les rouages, comprendre, il a su 
la faire partager à des générations d’inspecteurs, en faisant ce qui aujourd’hui est la première valeur 
professionnelle de l’IGAS.  

C’est à lui également que l’IGAS doit sa tradition d’indépendance. Il rappelait toujours que le travail de 
l’Inspection générale est d’aider le ministre, quel qu’il soit, dans sa prise de décision. Pour lui les inspecteurs 
enquêtent, sont maîtres de leurs conclusions qu’ils transmettent au ministre. Lors de l’affaire du sang 
contaminé, Michel Lucas avait su trouver ce subtil équilibre entre le devoir de réserve et le devoir d’alerte du 
fonctionnaire, équilibre qui traduit cette double loyauté : à l’égard de l’exécutif et à l’égard de nos concitoyens. 
C’est à Michel Lucas que l’IGAS doit sa notoriété, ce privilège d’être un des rares services d’administration 
centrale connu du grand public pour son devoir d’alerte et sa contribution au débat social. 

Michel Lucas a continué à montrer le chemin en prenant la direction de l’Association  pour la recherche sur la 
cancer (ARC) en 1996. Il avait alors dit : « Si j’avais refusé, les gens auraient dit : pour faire des critiques il est 
très fort mais lorsqu’il s’agit de se retrousser les manches il se défile ». Ce sont des allers-retours entre les 
fonctions opérationnelles et d’inspection qui sont de mise à l’IGAS et qui sont aussi un garant de la crédibilité 
des propositions de ce service. 

Michel Lucas n’était pas qu’un fonctionnaire, c’était aussi un homme d’exception. 

J’ai fait partie de ceux que l’on appelle : « la génération Lucas ». Comme à tant d’autres il m’a appris à aimer 
cette fonction d’inspection. Il savait susciter l’attachement à la chose publique, la volonté de servir l’État 
républicain issu de notre histoire. Il savait faire comprendre l’importance des questions sociales, de cette 
protection sociale aujourd’hui décriée par certains mais qui constitue un ciment précieux de notre société 
dans les périodes de crise.  

Avec mon camarade de la promotion Denis Diderot de l’ENA, nous nous souvenons de ce soir de juin  dans le 
bureau de Michel Lucas, à notre arrivée à l'IGAS en 1986. Le chef disparaissait quasiment derrière des piles 
de documents présents sur le bureau comme une montagne infranchissable ; un mur de pièces justificatives 
et de documents.  Les ciseaux encore à la main d'une précédente découpe minutieuse d'articles, il avait 
parcouru d'un geste ample tous ces rapports au sol, sur votre bureau, dans les bibliothèques en nous disant 
"vous voyez dans tous ces rapports les ministres savent ce qu'ils ont à faire, tout est écrit, à eux d'en décider". 

Michel Lucas nous donne aujourd’hui, par l’évocation de son exemple, l’occasion de nous rappeler que la 
liberté, l’égalité, la fraternité ne sont pas que de simples mots mais le ciment de notre société. 

Pierre Boissier 
Chef de l’Inspection générale des affaires sociales 

 



Texte de Michel LUCAS rédigé en 1997 pour le colloque à l'UNESCO, à l'occasion du 30ème anniversaire de l'IGAS,  consacré à : 
"IGAS 1967-1997 - Réforme de l'Etat et mutation du secteur social : deux enjeux pour la fonction d'inspection"
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